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A près une introduction sur les fêtes à  l’occasion du jubilé (sur lesquelles 

il écrivait en détail dans le num éro d ’aoû t 1954 du „D e A ccoun tan t” ) 
l’au teur donne un résum é de l’histoire de la profession de „A ccountan t” à 
l’Ecosse, à  l ’aide du livre „A  history of the C hartered  A ccountants of 
Scotland from the  earliest times to 1954”.

A u commencement du 18me ciècle quelques com ptables exécutaient déjà 
des contrôles sous form e d 'une profession libérale.

Q uelques influences sur le développem ent de la profession étaient: la 
nom ination, par les C ours Ecossaises, d 'experts qui avaient l'o rd re  d ’aviser 
relativem ent aux faillites et déconfitures, et le développem ent du commerce 
et de l’industrie au  18me et 19me siècle qui dem andaient l’assistance d ’ex­
perts avec une parfaite  connaissance de l'économie.

A près cela l’auteur décrit le développem ent des organisations profession­
nelles Ecossaises et appelle l’attention sur l'instruction des „A ccountants ’. 
L 'Institu t Ecossais est un des organisations qui, ainsi que l ’Institu t néer­
landais d ’E xperts Com ptables, soignent eux — mêmes leur instruction pour 
les étudiants.

A u commencement de l’année 1954 étudiants avaient été inscrits.
Depuis longtem ps il y  a une coopération avec les universités à E din­

burgh et G lasgow. P our quelques m atières il y  on t des cours universitairs 
obligés.

A près cela l'au teu r donne un résum é du program m e des exam ens et sig­
nale le désir de quelques —- uns de commencer avec une instruction univer­
sitaire complète, com plétée avec quelques stages aux bureaux d 'experts — 
com ptables ou aux exploitations commerciales et industrielles.

Enfin l’au teur rappelle l’attention sur quelques parties de la conférence 
de Ian  T . M orrow  „T he A ccountan t in m odem  Society ”, en relevant sa 
suggestion de s ’inform er de la nécessité 1 ) d ’avancer une instruction pour 
des spécialistes, ou 2) de continuer avec la forme actuelle d ’instruction.
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